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Le travail de recherche d'informations sur les Poilus de l'armée française du canton de Saulieu, morts au cours 

de la Première Guerre mondiale, tels que leurs noms figurent gravés sur la plaque apposée sur le monument 

aux morts de cette commune du canton de Saulieu, a été réalisé - entre 2010 et 2013 - en puisant dans les 

archives du ministère de la Défense nationale et des anciens combattants (base de départ de la recherche) et 

en recoupant les informations des fiches décès avec celles fournies par les sites indiqués ci- dessous, 

notamment pour ce qui concerne les historiques des divers régiments. 
http://www.ancestramil.fr. 

http://www.chtimiste.com 

http://www.pages14-18.com 

http://jeanluc.dron.free.fr 

http://www.trancegenweb.org 

Archives en ligne des conseils généraux des départements de naissance et principalement de la région 

Bourgogne – tout spécialement de Côte-d’Or (registres des naissances, mariages, décès, mais aussi des 

recensements), grâce auxquelles ce travail a pu être modestement approfondi 

Pour chaque nom, l'auteur de ce travail a donc interrogé les sites Internet du ministère, rassemblant quelque 

1,3 million de fiches décès « morts pour la France », les lieux de sépulture lorsqu'ils sont répertoriés, ainsi que 

les journaux des marches et des opérations (J.M.O) des unités de l'armée française. Ils sont ouverts au public 

(www.memoiredeshommes.fr). On peut ainsi vérifier facilement l'exactitude des informations recueillies ci-

dessous, voire même les compléter ou les modifier.  

 

De ses recherches, l'auteur s'est attaché à extraire les fiches décès des Poilus nés dans le canton, mais 

également celles dont l'acte de décès, ou le jugement du tribunal local, a été enregistré dans les archives de la 

mairie d’une ville « capitale » d’une commune, sans oublier les morts nés et enregistrés dans un périmètre 

restreint mais parfois dépassant quelque peu les limites du canton. On pardonnera à l'auteur les quelques 

imprécisions qui peuvent affecter l'unité annuelle d'une date, d'un matricule, d'un régiment ou d'un nom, car 

les « embusqués » des secrétariats, comme les qualifiaient ceux de la première ligne au contact de l'ennemi, 

écrivaient parfois (et même souvent) comme des pattes de mouches. La présence d'un ( ?) précise l'existence 

d'un doute et rappelle la nécessité d'une confirmation. 
 

L'augmentation du nombre de Poilus par  rapport au total figurant sur les plaques de monuments s'explique 

par l'existence de Poilus oubliés ou de « doublons » concernant certains noms, dont les prénoms sont 

identiques, que leurs détenteurs soient nés dans le canton de Saulieu ou y aient été enregistrés après leur 

mort, ou encore l'un et l'autre dans le voisinage des villes et villages. En effet, faute d'information communale, 

il est parfois impossible de savoir qui fut « l'élu » lors de la composition de la plaque (par exemple à Saulieu où 

l’on connait deux types de plaques mortuaires). Et pour quelles raisons, certains y figurent et d'autres pas. On 

affirme qu’à l'époque, il fallait, paraît-il, que quelqu'un le réclamât !! Renseignement pris auprès du Service 

Historique des Armées (S.H.A), l'une de ces conditions à remplir fut au choix : natif, résident, décès, activité 

professionnelle, parents résidents, dans chaque cas à l'intérieur du périmètre de la commune.  
 

Enfin, soucieux de ne pas oublier les « P'tits-Paris », nombreux dans la région, l'auteur a poursuivi ses 

recherches à partir des fiches disponibles (militaires et d’état-civil) affichant les noms et prénoms des natifs de 

la capitale, parfois placés par l'Assistance publique, soit en nourrice, soit au sein de familles morvandelles, soit 

les deux réunis. On trouvera des exemples dans lesquels la mention d'enfant recueilli, ou celle de pupille, est 

stipulée sur la fiche décès du Poilu concerné. Le travail se poursuit en fouillant dans les listes de recensements 

effectués entre les années 1870 et 1900 rassemblant les classes envoyées au front. Sans oublier que certains 

« P’tits-Paris » sont difficile à cibler, qui peuvent être nés à Paris, avoir effectué un plus ou moins long séjour 

dans le Morvan, puis être retournés dans la capitale, y être recrutés, pour finir victimes de la guerre. Bien 

entendu, la fiche militaire de décès est muette sur une présence dans le Morvan au cours de l'enfance. 
 

G. A. 

http://www.trancegenweb.org/
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POILUS DE SAINT-GERMAIN-DE-MODEON MORTS POUR LA FRANCE 
 

ARFEUX Honoré 

ARFEUX Lucien 

BASTIEN Eugène 

BRISARD Marcel 

BRIZARD Albert 

CHALUMEAU Henri 

CHARLOT Victor 

CHOQUET Louis 

CONRAUX Léon 

DESSEREY Pierre 

GARNIER Claude 

GAUGAIN Joseph  pp 

LEDAIN Louis 

LETTE Louis  pp 

MAUCOURANT Marcel 

MAUCOURANT Marcel 

dit Arsène 

NAIGEON Louis 

PICHON Paul  pp 

REDER Emile  pp 

RENAUD Charles 

ROUSSELET Jean 

ROUSSELET Narcisse 

SARAZIN Raoul 

SIMON Gustave  pp 

SIMONOT Auguste 

SIMONOT Eugène 

SIMONOT Jean 

SIMONOT Léon 

SIMONOT Louis 

SIMONOT Louis Henri 

SIMONOT Mari 

SOILLY Lucien 

VOILLOT Louis 

VOILLOT Pierre 

VOUTEY Eugène 
 

pp = enfants placés en nourrice ou, suite à leur abandon, confiés par l’Assistance publique à une famille du 

canton. On les appelle communément les « Petits-Paris ». On en trouve certains qui se sont mariés dans l’une 

des communes du canton de Saulieu avant de tomber « morts pour la France » 

 

SOUVENIR DES POILUS DANS LE CIMETIERE DE LA COMMUNE 
 

La liste ci-dessous (4 Poilus) est sans doute incomplète car le relevé dans les cimetières n’est pas travail aisé 

compte tenu de l’abandon dont souffrent certaines tombes. Sur certaines, il est ardu de déchiffrer quelques 

informations sous l’émail des plaques devenu opaque et laiteux. Quoi qu’il en soit, il serait erroné de croire que 

chaque inscription mémorielle s’accompagne toujours de la présence du défunt dans le caveau. Très souvent, 

les familles n’ont jamais récupéré les corps. On en trouve localisés sous tombe dans des nécropoles nationales 

(voir la liste par ailleurs). Pour d’autres, il ne reste que quelques ossements mélangés dans les ossuaires à ceux 

des camarades, français ou allemands, ou dispersés dans la terre de France qui les a « absorbés ». 
 

Poilus (4) au cimetière de Saint-Germain-de-Modéon 

Bastien Auguste, 1890-1916, mort pour la France 

Choquet Louis, mort pour la France 

Simonot Louis et Simonot Gaston, plaque commune 

sur tombe 
 

Tués en % de la population de Saint-Germain-de-Modéon (recensement de 1911) 

Saint-Germain-de-Modéon  7,17 %, soit 35 / 488 h. 

Moyenne arrondie du canton : 4,7 % de perte (soit 488  Poilus) pour une population à la veille de la 

guerre de 10.389 habitants 
 

Le calcul est effectué en comptabilisant les Poilus soit nés, soit transcrits, soit présents ou non sur le monument 

aux morts de chaque commune. Tous ayant eu une attache au canton de Saulieu, ou supposés l’avoir eue. 

Certains ont pu être comptés deux fois, étant présents sur un monument bien que nés dans une autre 

commune. L’imprécision finale est marginale. Si l’on retient uniquement les Poilus dont les dates et lieux de 

décès peuvent être considérés comme « homologués » par le ministère de la Défense nationale, donne le bilan 

des pertes annuelles suivant : 1914 : 11 – 1915 : 3 – 1916 : 7 – 1917 : 4 – 1918 : 5 – 1919 : 1.  

Cette « moyenne  communale » est à comparer à la moyenne nationale : 3,6% des Poilus furent tués, soit 1,4 

million d’hommes pour une population française (à la déclaration de la guerre) proche de 38,5 millions 

d’habitants. Si l’on s’arrête au chiffre des hommes mobilisés au cours de la guerre (7,89 millions), le taux de 

perte passe alors à 17,7%. S’ajoutent 4,26 millions de blessés, soit 11% de la population du pays.  

Par ailleurs, s’il existe une différence entre le total des Poilus répertoriés dans la liste de la commune                     

- regroupant tous les patronymes rassemblés dans le cimetière et sur les diverses plaques de monument aux 

morts - et l’addition de ceux rassemblés ci-dessous, classés selon les unités, cela tient soit à l’absence de plus 
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amples informations (celles des fiches militaires de décès, par exemple), soit à une double présence sur 

monuments, soit encore à la découvertes  d’oubliés 
 

LES REGIMENTS ET LES MORTS DE LA COMMUNE 

Les Poilus de Saint-Germain-de-Modéon décédés et identifiés, recrutés principalement à Dijon, Langres, 

Chagny, Auxerre, Nevers, ont été enrôlés dans : 

 Infanterie de ligne : 24 h. 

 Chasseurs à pied : 3 h. 

 Artillerie : 1 h. 

 Infanterie territoriale : 1 h. 

 Infanterie coloniale : 1 h. 

 Infanterie disciplinaire : 1 h. 
 

Les régiments de la ligne (RI) les plus fournis en Poilus de la commune ont été les : 

 10ème Régiment d’infanterie (casernement : Dijon, Auxonne, 30ème BI, 15ème DI, 8ème CA) 

 21ème Régiment d’infanterie (casernement : Langres, 26ème BI, 13ème et 170ème DI, 21ème CA) 

 27ème Régiment d’infanterie (casernement : Dijon, 30ème BI, 15ème et 16ème DI, 8ème CA) 

 60ème Régiment d’infanterie (casernement : Besançon, 27ème BI, 14ème DI, 7ème CA) 

 109ème Régiment d’infanterie (casernement : Chaumont, 26ème BI, 13ème DI, 21ème CA) 

 221ème Régiment d’infanterie (casernement : Langres, 142ème BI, 71ème DI, 21ème région, 4ème g. réserve)  

 227ème Régiment d’infanterie (casernement : Dijon, 76ème DI, 8ème CA) 
 

REGIMENTS LES PLUS DECORES ET LES MORTS DE LA COMMUNE 

Note : les Poilus cités sont des membres des régiments et non les récipiendaires des citations. Mais ils ont pu 

en recevoir à titre individuel. 
 

 Cinq citations à l’ordre de l’Armée = fourragère verte de la Croix de guerre, jaune de la 

Médaille militaire : 

17ème Bataillon de Chasseurs à pied (+ deux citations à la Division) : Simonot Léon  

 Quatre citations à l’ordre de l’Armée = fourragère verte de la Croix de guerre, jaune de la 

Médaille militaire : 
5èmeBataillon de Chasseurs à pied (+ une citation à l’ordre du Corps d’Armée et deux à celui de la Division) : 

Rouselet Jean 

31èmeBataillon de Chasseurs à pied : Naigeon Louis 

21èmeRégiment d’Infanterie : Brisard Marcel, Choquet Louis, Maucourant Marcel, Pichon Paul, Rousselet 

Narcisse  

60èmeRégiment d’Infanterie : Simonot Louis Henry 

109èmeRégiment d’Infanterie : Chalumeau Henry, Lette Louis, Voillot Pierre 

156èmeRégiment d’Infanterie : Voillot Louis 

 

Les Poilus de la commune servirent et périrent au sein des 23 unités de l’armée française suivantes :  

Ligne : 16, Chasseurs : 3, Territoriale : 1, Coloniale : 1, Disciplinaire : 1, soit un total pour ce qu’il est convenu 

d’appeler l’Infanterie : 22 ; s’ajoute : Artillerie : 1 

Parmi les Poilus de la commune classés « Morts pour la France », on dénombre 3 gradés, tués à l’ennemi, ou 

morts de leurs blessures ou de maladie : 1 adjudant, 1 sergent, 1 caporal. Sans oublier 1 soldat de première 

classe, bien qu’il ne s’agisse pas là d’un grade mais d’une distinction. 
 

ARTILLERIE (1 h.) 

81ème RALT : Bastien Eugène 
 

INFANTERIE (27 h.) 

1°) Chasseurs (3 h.) 

5ème BCP : Rousselet Jean 

17ème BCP : Simonot Léon 

31ème BCP : Naigeon Louis 

2°) Ligne (24 h.) 

4ème RI : Charlot Victor 

10ème RI : Soilly Lucien 

13ème RI ; Conraux Léon,  

21ème RI : Brisard Marcel, Choquet 

Louis, Maucourant Marcel, Pichon 

Paul, Rousselet Narcisse  

27ème RI : Reder Emile, Simonot 

Marie 

60ème RI : Simonot Louis Henry  

109ème RI : Chalumeau Henry, 

Lette Louis, Voillot Pierre 

156ème RI : Voillot Louis 

160ème RI : Simon Gustave 

175ème RI : Voutey Eugène 



- 4 - 
 

221ème RI : Arfeux Lucien, 

227ème RI : Garnier Claude, 

Simonot Jean 

242ème RI : Gaugain Joseph 

330ème RI : Simonot Eugène 

356ème RI : Sarazin Raoul 

408ème RI : Simonot Louis 
 

INFANTERIE COLONIALE (1 h.) 

54ème BTS : Brizard Albert 

 

 

INFANTERIE TERRITORIALE (1 h.) 

259ème RIT : Arfeux Honoré 
 

INFANTERIE DISCIPLINAIRE (1 h.) 

5ème BA : Ledain Louis 

 

BI : brigade d’infanterie ; DI : division d’infanterie ; BA : bataillon d’Afrique ; BCP : bataillon de chasseurs à pied 

; CA : corps d’armée ; RALT : régiment d'artillerie lourde à tracteur ; RI : régiment d'infanterie ; RIT : régiment 

d'infanterie territoriale. Note : ( ) ci-dessus = nombre d’hommes par corps 

Note : Les régiments d’infanterie d’active disposaient d’un régiment de réserve, la numérotation de ces derniers 

commençant à 200. Ainsi, à titre d’exemple, le 221ème RI est le régiment de réserve du 21ème RI, le 227ème RI celui 

du 27ème RI. D’où l’emploi du même insigne régimentaire pour l’unité de ligne comme pour celle de la réserve. 
 

ANNEES ET LIEUX DES DECES (ordre alphabétique) 
- 1914 – 

 

ARFEUX Lucien 21/08 Sainte-Marie-aux-Mines (88) 

BRISARD Marcel 08/10 Noulette (62) 

CHALUMEAU Henry 19/08 Schirmeck (67) 

GARNIER Claude 29/09 Marbotte (55) 

LETTE Louis 18/11 Le Rutoire (62) 

MAUCOURANT Marcel 08/10 Loos (62) 

ROUSSELET Jean 01/09 Entre-deux-Eaux (88) 

ROUSSELET Narcisse 21/08 col du Donon (67) 

SIMONOT Jean 27/10 Marbotte (55) 

SIMONOT Louis Henry 14/09 Vic-sur-Aisne (02) 

VOILLOT Pierre 26/08 Saint-Benoit-la-Chipotte (88) 

 

- 1915 - 
 

NAIGEON Louis 17/06 Notre-Dame-de-Lorette (62) 

PICHON Paul 06/03 Notre-Dame-de-Lorette (62) 

SIMONOT Marie 26/04 bois d'Ailly Marbotte (55) 

 

- 1916 - 

 

ARFEUX Honoré 01/03 Manonville (54) 

BASTIEN Eugène 28/09 Amiens (80) 

LEDAIN Louis 08/04 Bourges (18) 

REDER Emile 21/02 bois Brûlé Apremont (55) 

SIMON Gustave 27/07 Maurepas (80) 

SIMONOT Louis 11/06 Ecafaut (60) 

VOILLOT Louis 02/07 Hardecourt-aux-Bois (80) 

  

- 1917 – 
 

CHARLOT Victor 25/06 Cologne (Allemagne) 

GAUGAIN Joseph 17/04 Monastir (Serbie - aujourd'hui 

Macédoine) 

SARAZIN Raoul 06/02 Emberménil (54) 

SIMONOT Léon 28/11 Chigny-les-Roses (51) 

 

- 1918 – 
 

BRIZARD Albert 01/11 Somme-Py (51) 

CHOQUET Louis 13/09 Perthes-les-Hurlus (51) 

CONRAUX Léon 07/10 Dijon (21) 

SIMONOT Eugène 26/10 Caisnes (60) 

VOUTEY Eugène 20/10 Kicevo (Serbie) 
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- 1919 - 
 

SOILLY Lucien 11/04 Dijon (21) 

 

ANNEES, CAMPAGNES, DATES, UNITES, LIEUX, DEPARTEMENTS 
 

- 1914 - 
 

Opérations en Alsace et en Lorraine (du 02/ au 21/08/1914) 

07 à 11/08/1914 : bataille d’Alsace et de Lorraine 

18 au 21/08/1914 : bataille de Sarrebourg et de Morhange 

Opérations dans les Ardennes Belges et entre Sambre et Meuse (du 20 au 25/08/1914) 

21 au 23/08/1914 : bataille des Ardennes 

21 au 23/08/1914 : bataille de Charleroi 

23 au 26/08/1914 : bataille de la Meuse 

29 au 31/08/1914 : bataille de Guise 

Opérations en Lorraine, en Alsace et en Woëvre (du 21/08 au 18/09/1914) 

21/08 au 11/09/1914 : bataille des Vosges 

24/08 au 11/09/1914 : bataille de Mortagne 

24/08 au 11/09/1914 : bataille de la Meurthe 

04 au 11/09/1914 : bataille de Nancy ou du Grand Couronné 

Opérations Bataille de la Marne (05/09 au 14/09/1914) 

05 au 12/09/1914 : bataille de l’Ourcq 

06 au 12/09/1914 : bataille des deux Morins 

06/09 au 14/09/1914 : combats de l’Argonne 

07 au 12/09/1914 : batailles des marais de Saint-Gond, de Vitry et de Revigny 

Course à la mer (fin 09 à 11/1914) et stabilisation du front (09 à 12/1914) 

21/09 au 30/09/1914 : bataille de Flirey 

13/19 au 26/09/1914 : première bataille de l’Aisne 

21/09 au 09/10/1914 : première bataille de Picardie et d’Artois 

18/10 au 02/11/1914 : bataille de l’Yser 

23/10 au 15/11/1914 : première bataille des Flandres 

25/10 au 13/11/1914 : bataille d’Ypres 

 

19/08 : CHALUMEAU Henry 109ème 

RI (67-Schirmeck)  

21/08 : ARFEUX Lucien 227ème RI (88 

- Sainte-Marie-aux-Mines), 

ROUSSELET Narcisse 21ème RI (67 – 

col du Donon)  

26/08 : VOILLOT Pierre 109ème RI 

(88 – Saint-Benoit-la-Chipotte) 

01/09 ROUSSELET Jean 5ème BCP  

(88- Entre-deux-Eaux) 

14/09 : SIMONOT Louis Henry 60ème 

RI  (02 – Vic-sur-Aisne) 

29/09 : GARNIER Claude 227ème RI 

(55 – Marbotte) 

08/10 : BRISARD Marcel 21ème RI 

(62 - Noulette) 

MAUCOURANT Marcel 21ème RI  

(62 - Loos)  

27/10 : SIMONOT Jean 227ème RI  

(55 - Marbotte) 

18/11 : LETTE Louis 109ème RI  

(62-Le Rutoire) 

 

- 1915 - 
 

Opérations en Alsace (fin 1914 à fin 1915) 

Opérations en Lorraine (fin 1914 à début 1916) 

Opérations en Woëvre méridionale (10/1914 à fin 03/1915) 

Opérations en Argonne (12/1914 à 08/1915) 

Première bataille de Champagne (12/1914 à mi 03/1915)  
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Première bataille de Woëvre (05 au 13/04/1915)  

Deuxième bataille d’Artois (09/05 au 16/06/1915)  

Deuxième bataille de Champagne (25/09 au 06/10/1915) 

Troisième bataille d’Artois (25/09 au 14/10/1915) 

Opérations sur l’Aisne en 1915 

Opération des Dardanelles (19/02/1915 au 08/01/1916) 
 

06/03 : PICHON Paul 21ème RI (62 – 

Notre-Dame-de-Lorette) 

26/04 : SIMONOT Marie 27ème RI  

(55 - bois d’Ailly) 

17/06 : NAIGEON Louis 31ème BCP  

(62 – Notre-Dame-de-Lorette)  

- 1916 - 
 

Bataille de Verdun (21/02/1916 à fin 12/1916)  

21/02 au 20/07/1916 : bataille défensive 

20/10 à fin 12/1916 : bataille offensive 

Bataille de la Somme (01/07/1916 à fin 11/1916) 

 

21/02 : REDER Emile 27ème RI (55 – bois Brûlé) 

01/03 : ARFEUX Honoré 259ème RIT (54 – Manonville) 

08/04 : LEDAIN Louis 5ème BA (18 – Bourges) 

11/06 : SIMONOT Louis 408ème RI  (60 – Ecafaut) 

02/07 : VOILLOT Louis 156ème RI (80 – Hardecourt-aux-

Bois)  

27/07 : SIMON Gustave 160ème RI  (80 – Maurepas) 

28/09 : BASTIEN Eugène 81ème RALT (80 – Amiens) 
 

- 1917 - 
 

Déclaration de guerre des Etas-Unis à l’Allemagne : 06/04/1917 

Plan d’offensive britannique et français pour 1917 

16/03 au 30/03/1917 : Repli allemand sur la ligne Hindenburg 

09/04 au 03/05/1917 : bataille d’Arras (GB) 

07/06 au 14/06/1917 : bataille de Messines (GB) 

Deuxième bataille de l’Aisne dite du Chemin des Dames (16/04 au 07/05/1917) 

Bataille des Monts (17/04 au 09/05/1917) 

Deuxième bataille des Flandres (31/07 au 06/11/1917)  

Deuxième bataille défensive de Verdun (20/08 au 09/09/1917) 

Bataille de la Malmaison (23 au 26/10/1917) 

Bataille de Cambrai (20/11 au 07/12/1917) 
 

06/02 : SARAZIN Raoul 356ème RI (54 – Emberménil) 

17/04 : GAUGAIN Joseph 242ème RI (Serbie – Monastir) 

25/06 : CHARLOT Victor 4ème RI  (All. - Cologne) 

28/11 : SIMONOT Léon 17ème (R?)BCP  (51 – Chigny-

les-Roses - Reims) 

 

- 1918 - 
 

Deuxième bataille de Picardie – poche de Montdidier (21/03 au 05/04/1918) 

25/03/1918 : bataille de Noyon 

28/03/1918 : soudure des deux armées françaises 

30/03/1918 : liaison avec les Anglais assurée 

31/03/1918 : arrêt de la marche des Allemands 

04/04/1918 : dernier effort allemand brisé 

Troisième bataille des Flandres – poche de Kemmel (09/04 au 20/05/1918) 

09/04 au 12/14/1918 : rupture du front anglais 

25/04/1918 : Allemands maîtres de Kemmel 



- 7 - 
 

29/04/1918 : offensive allemande enrayée 

Troisième bataille de l’Aisne – poche de Château-Thierry (27/05 au 13/06/1918) 

27/05/1918 : rupture du front français sur 60 Km 

28/05/1918 : avance allemande atteint plus de 20 Km 

29/05/1918 : les Allemands à Fère-en-Tardenois 

30/05/1918 : les Allemands sur la Marne 

01/06/1918 : arrêt de l’offensive allemande 

09 au 11/06/1918 : attaque française du saillant de Compiègne 

12 et 13/06/1918 : avance allemande enrayée 

12/07/1918 : concentration de toutes les forces alliées sur le front 

Quatrième bataille de Champagne (15 au 18/07/1918) 

18/07/1918 : réduction de la poche de Château-Thierry 

08/08/1918 : réduction de la poche de Montdidier 

12/09/1918 : réduction du saillant de Saint-Mihiel (US) 

26/09 au 03/10/1918 : offensive franco-américaine entre Meuse et Suippe 

30/09 au 03/10/1918 : offensive de la Vème Armée française entre Aisne et Vesle 

27/09 au 03/10/1918 : offensive franco-britannique entre Sensée et Oise 

28/09 au 03/10/1918 : offensive franco-britannique-belge dans le Flandres  

04 au 15/10/1918 : repli allemand entre Argonne et Oise 

11 au 15/10/1918 : reprise de l’offensive américaine 

08 au 15/10/1918 : reprise de l’offensive franco-britannique 

Reprise des opérations en Belgique 

14 et 15/10/1918 : bataille de Roulers 

16/10 au 24/10/1918 : repli des Allemands entre la mer et l’Oise 

17 au 19/10/1918 : réduction du Saillant entre Serre et Oise 

Assaut final jusqu’au 11/11/1918 

Opérations de la 1ère Armée américaine et du Groupe d’Armées Centre 

Opérations du Groupe d’Armées de réserve (1ère et 3ème Armées) 

Opérations des armées britanniques 

Opérations du groupe franco-belge 
 

13/09 : CHOQUET Louis 21ème RI  

(51 – Perthes-les-Hurlus) 

07/10 : CONRAUX Léon 13ème RI  

(21 – Dijon) 

20/10 : VOUTEY Eugène 175ème RI 

(Serbie – Kicevo) 

26/10 : SIMONOT Eugène 330ème RI 

(60 – Caisnes) 

01/11 : BRIZARD Albert 54ème RTS 

(51 – Somme-Py) 

  

 

- 1919 - 
 

11/04 : SOILLY Lucien 10 (70?) ème  RI  (21 – Dijon) 
 

LIEUX DES DECES 

- A – 

AILLY Bois (55) : Simonot Marie 

AMIENS (80) : Bastien Eugène 

APREMONT bois Brûlé (55) : Reder 

Emile 

- B – 

BOURGES (18) : Ledain Louis 

 

- C  - 

CAISNES (60) : Simonot Eugène 

CHIGNY-LES-ROSES (51) : Simonot 

Léon 

COLOGNE (Allemagne) : Charlot 

Victor 

 

 

- D - 

DIJON (21) : Conraux Léon, Soilly 

Lucien 

DONON col du (67) : Rousselet 

Narcisse 

- E - 

ECAFAUT (60) : Simonot Louis 

EMBERMENIL (54) : Sarazin Raoul 
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ENTRE-DEUX-EAUX (88) :Rousselet 

Jean 

- H - 

HARDECOURT-AUX-BOIS (80) : 

Voillot Louis 

- K - 

KICEVO (Serbie) : Voutey Eugène 

- L - 

LE RUTOIRE (62) : Lette Louis 

LOOS (62) : Maucourant Marcel 

- M - 

MANONVILLE (54) : Arfeux Honoré 

MARBOTTE (55) : Garnier Claude, 

Simonot Jean 

MAUREPAS (80) : Simon Gustave 

MONASTIR (Serbie/ Macédoine) : 

Gaugain Joseph 

- N - 

NOTRE-DAME-DE-LORETTE (62) : 

Naigeon Louis, Pichon Paul 

NOULETTE (62) : Brisard Marcel 

- P - 

PERTHES-LES-HURLUS (51) : 

Choquet Louis 

- S - 

SAINT-BENOIT-LA-CHIPOTTE (88) : 

Voillot Pierre 

SAINTE-MARIE-AUX-MINES (68) :  

Arfeux Lucien 

SCHIRMECK (67) : Chalumeau 

Henry 

SOMME-PY (51) : Brizard Albert 

- V - 

VIC-SUR-AISNE (02) : Simonot Louis 

Henri

 

REGIONS DES DECES 
 

AISNE (02) – 1 h. 

Simonot Louis Henry (Vic-sur-

Aisne) 
 

BAS-RHIN (67) – 2 h. 

Chalumeau Henry (Schirmeck) 

Rousselet Narcisse (col Donon) 
 

MARNE (51) – 1 h. 

Choquet Louis (Perthes-les-Hurlus) 
 

MEURTHE/MOSELLE (54) – 1 h. 

Sarazin Raoul (Emberménil) 
 

MEUSE (55) –4 h.  

Garnir Claude (Marbotte) 

RederEmille (bois Brûlé) 

Simonot Jean (Marbotte) 

Simonot Marie (bois d'Ailly) 
 

MORTS DE BLESSURES – 4 h. 
(Marne : 2, Meurthe-et-Moselle : 1, 

Somme : 1) 

Arfeux Honoré (Manonville 54) 

Bastien Eugène (Amiens 80) 

Brizard Albert (Somme-Py 51) 

Simonot Léon (Chigny-les-Roses 

51) 
 

MORTS DE MALADIES –  

4 h. (Arrière : 3,  Allemagne : 1)  

Charlot Victor (Cologne - 

Allemagne) 

Conraux Léon (Dijon 21) 

Ledain Louis (Bourges 18) 

Soilly Lucien (Dijon 21) 
 

OISE (60) – 2 h. 

Simonot Eugène (Caisnes) 

Simonot Louis (Ecafaut) 
 

PAS-DE-CALAIS (62) – 5 h. 

Brisard Marcel (Noulette) 

Lette Louis (Le Rutoire) 

Maucourant Marcel (Loos) 

Naigeon Louis (Notre-Dame-de-

Lorette) 

Pichon Paul (Notre-Dame-de-

Lorette) 
 

SERBIE – 2 h. 

Gaugain Joseph (Monastir) 

Voutey Eugène (Kicevo) 
 

SOMME (80) – 2 h. 

Simon Gustave (Maurepas) 

Voillot Louis (Hardecourt-aux-

Bois) 
 

VOSGES (88) – 13 h. 

Arfeux Lucien (Sainte-Marie-aux-

Mines) 

Rousselet Jean (Entre-deus-Eaux) 

Voillot Pierre (Saint-Benoit-la-

Chipotte) 

 

 

NECROPOLES et LIEUX de SEPULTURES

- A -

ARFEUX Honoré : nécropole nationale de Noviant-aux-Prés (54), tombe N°1438 

ARFEUX Lucien : nécropole nationale de Sainte-Croix-aux-Mines (68), tombe N°41 

- B - 

BASTIEN Eugene Auguste : cimetière de Saint-Germain-de-Modéon (21), plaque sur tombe 

BRIZARD Albert Théodore : nécropole nationale de Sommepy-Tahure (51), tombe N°699 

- C - 

CHALUMEAU Henri : nécropole nationale de Wisches (67), ossuaire 
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CHARLOT Victor : nécropole nationale de Sarrebourg (57), tombe N°2785 

CHOQUET Louis : nécropole nationale de Somme-Suippe (51), tombe N°1853 ; cimetière de Saint-Germain-de-

Modéon (21) 

CONRAUX Léon : carré militaire de Dijon (21), rang B, tombe N°117 

- N - 

NAIGEON Louis : nécropole nationale de La Targette, Neuville-Saint-Vaast (62), carré 18, rang 8, tombe N°4334 

- R - 

REDER Emile : nécropole nationale de Marbotte, Apremont-la-Forêt (55), tombe N°53 

ROUSSELET Jean : nécropole nationale de Saulcy-sur-Meurthe (88), tombe N°84 

- S - 

SIMONOT Eugène : nécropole nationale de Cuts (80), tombe N°175 

SIMONOT Léon : nécropole nationale de Sillery (51), tombe N°547 

SIMONOT Louis : cimetière communal de Venarey-les-Laumes (21) 

SIMONOT Louis Henri : nécropole nationale de Vic-sur-Aisne (02), ossuaire carré B ; cimetière de Saint-

Germain-de-Modéon (21) - en compagnie de Gaston 

SIMONOT Marie : nécropole nationale de Marbotte, Apremont-la-Forêt (55), tombe N°2082 

SOILLY Lucien : natif Saint-Germain-de-Modéon (21) mais possible cimetière de Montlay-en-Auxois (21) où 

existe plaque (illisible sauf patronyme) sur tombe 

- V - 

VOILLOT Louis : nécropole nationale d’Albert (80), tombe N°137 

Note : les Poilus qui ne figurent pas dans cette liste sont malheureusement à classer : lieu de sépulture 

inconnu, parfois cimetières communaux. Dans le cas des cimetières communaux, l’existence d’une plaque n’est 

pas synonyme de celle du corps. Elle peut n’évoquer que le souvenir de la personne.

LES PARENTS DES POILUS

ILS ONT PERDU DEUX FILS :  

Voillot Paul et Adélaïde 

Garnier Léonard et Marie 

OU UN FILS ET UN GENDRE : Simonot Claude et Marie 
 

NOMS DE JEUNE FILLE DES MERES 

Parenthèse : patronyme de l’enfant ou celui de la mère si le père est non dénommé. Mais aussi des exceptions 

(homonymies) et il est bon de chercher confirmation sur la fiche. 
 

Bailly Marie (Simonot) 

Balloux Marie (Simonot) 

Bienver Catherine (Reder) 

Boison (oux ??) Marie (Soilly) 

Brisard Marie (Brizard) 

Châtelain Marie (Rousselet) 

Cune Odile (Conraux) 

Donin Marie (Simonot) 

Germain Marie (Simonot) 

Gossat Marie (Naigeon) 

Jeannin Marie (Simonot) 

Lette Marie (Lette) 

Laury Anne (Chalumeau) 

Laury Marie (Arfeux) 

Ledain Jeanne (Ledain) 

Mauchaussé Françoise (Arfeux) 

Monin Joséphine (Brisard) 

Parot Marie (Simonot) 

Pichon Reine (Pichon) 

Robert Mélanie (Voutey) 

Sarazin Juliette (Sarazin) 

Scherer Léonide (Rousselet) 

Simon Henriette (Simon) 

Simonot Augustine (Charlot) 

Simonot Jeanne (Choquet) 

Simonot Marie (Garnier) 

Soilly Adélaïde (Voillot) 

Soilly Reine (Maucourant) 
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PROFESSIONS DES PARENTS 

BUCHERON : Choquet Pierre, Rousselet Pierre, Simonot 

Edme  

CANTONNIER : Rousselet Jean  

CHARBONNIER : Simonot Louis  

CHARPENTIER : Voillot Paul  

CLOUTIERE : Lette Marie  

CONCIERGE : Voutey Mélanie  

CULTIVATEUR : Brisard Auguste, Brizard Théodore, 

Charlot Victor, Maucourant Etienne, Simonot Edme, 

Simonot Claude, Simonot Pierre, Soilly Pierre  

DOMESTIQUE : Pichon Reine, Sarazin Juliette  

GARCON D’HOTEL : Reder Louis  

JARDINIER : Conraux Jean  

JOURNALIER(E) : Gossat François et Marie  

MACON (çon) : Arfeux Honoré, Arfeux Lucien 

MANOUVRIER : Garnier Léonard 

MARECHAL-FERRANT : Chalumeau François  

MENAGERE : Reder Catherine  

SANS PROFESSION : Simonot Jean 10 

DOMICILES DES PARENTS 

Angers (Maine-et-Loire) (Gaugain) 

Champ-au-Beau (Saint-Germain-de-Modéon)  

(Choquet, Rousselet, Simonot) 

Frêne (Saint-Germain-de-Modéon) (Maucourant, 

Simonot, Soilly) 

Langley (Charmes 88) (Conraux) 

Paris (arrondissements) 2 (Pichon), 5 (Reder), 13 

(Simon), 14 (Sarazin), 20 (Lette) 

Romanet (Saint-Germain-de-Modéon) (Ledain, 

Simonot) 

Saint-Germain-de-Modéon (Arfeux, Brisard, Brizard, 

Chalumeau, Charlot, Garnier, Gaugain, Pichon, 

Rousselet, Voillot) 
 

Note : certains patronymes apparaissent à deux reprises ; soit pour situer le domicile des parents biologiques, 

soit pour localiser les familles d’adoption des Petits-Paris. 
 

LES « PETITS-PARIS » DE LA COMMUNE 

Gaugain Joseph  

Lette Louis  

Pichon Paul  

Reder Emile  

Sarazin Raoul 

Simon Gustave
 

Note : seuls sont répertoriés les natifs de l’ancien département de la Seine et de sa couronne. Dans plusieurs 

cas de figure : père non dénommé, père dénommé mais doutes sur la présence ultérieure de l’enfant dans le 

canton, présence au sein d’une famille morvandelle attestée par les recensements de 1886, 1896 et 1906. 

Selon l’année et la commune, l’enfant est classé indifféremment : enfant assisté, enfant en garde, ou pupille de 

l’Assistance publique.  
 

FAMILLES D’ACCUEIL DES « PETITS-PARIS » 

Daugier Pierre  

et Pompon Marie 
Loisier Anne et Forestier Louis 

Loison Louis et Brisard Marie 

Robot Pierre et Tripier Anne 

 

LES MORTS 39–45 : GROSSETETE Maurice ;  VACHE René  

 

 

Croix de 1714
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ARFEUX Honoré 

Soldat au 259ème régiment d’infanterie territoriale 

Recrutement : Dijon ; matricule : 14318/1121 

Régiment constitué en mai 1915 à trois bataillons puis deux en novembre 1916, soit un total de 2.383 hommes. 

Le 1er bataillon se groupe à Chagny (71), le 2ème bataillon à Varennes-sur-Allier (03), le 3ème à Ambert (63) ; 

202ème Brigade d’infanterie territoriale. A la 101ème Division d’infanterie territoriale de mai 1915 à novembre 

1916. Régiment disloqué définitivement en février 1917. Notons que certains territoriaux ont, en 1916, des fils 

dans le même secteur que le leur, au 227ème RI.  

Né le 17/05/1870 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 01/03/1916 à Manonville 

(Meurthe-et-Moselle) : suite de blessures de guerre 

Acte transcrit le 28/04/1916 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : nécropole nationale de Noviant-aux-Prés (54), tombe N°1438 

Fils de Jacques (maçon), 45 ans, et de Françoise Manchaussé, 42 ans, domiciliés à Saint-Germain-

de-Modéon ; marié le 04/03/1899 à Saint-Germain-de-Modéon avec Stéphanie Emilie Colas 
 

ARFEUX Lucien 

Soldat de 2ème classe au 221ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule 546/1153 

En 1914, casernement à Langres, a l’origine défense mobile de la place d’Epinal, constitution à deux bataillons 

puis trois en avril 1916 par adjonction d’un bataillon du 309ème RI ; 142ème Brigade d’Infanterie, 71ème Division 

d’Infanterie, 21ème Région, 4ème groupe de réserve. A la 71ème DI d’août 1914 à novembre 1918. Une citation à 

l’ordre du Corps d’Armée.  

Né le 13/12/1887 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 21/08/1914 (décès fixé par 

jugement) au col de Sainte-Marie-aux-Mines (Vosges) : disparu 

Jugement transcrit le 23/11/1920 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : nécropole nationale de Sainte-Croix-aux-Mines (Haut-Rhin), tombe N°41 

Fils de Jacques (maçon), 38 ans, et de Marie Françoise Laury, 37 ans, domiciliés à Saint-Germain-

de-Modéon 
 

BASTIEN Eugène Auguste 

Soldat 2ème canonnier servant au 81ème régiment d’artillerie lourde à tracteur 

Recrutement : Epinal ; matricule : 18.340/2.379 

Né le 12/07/1890 à Gérardmer (Vosges) ; mort le 28/09/1916 à l’hôpital N°7 d’Amiens : 

blessures de guerre 

Acte transcrit le 09/08/1920 à Magny (Yonne) 

Lieu sépulture : cimetière de Saint-Germain-de-Modéon, in memoriam gravure et photo sur 

tombe 

Note : absent du monument aux morts de Saint-Germain-de-Modéon 
 

BRISARD Marcel Emile Marie 

Soldat au 21ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 5024/1588 
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En 1914, casernement : Langres ; 26ème Brigade d'infanterie, 13ème Division d’Infanterie, 21ème Corps d'Armée. 

Constitution en 1914 : trois bataillons. A la 13ème DI d'août 1914 à décembre 1916, puis à la 170ème DI jusqu'en 

novembre 1918. Quatre citations à l'ordre de l'armée, fourragère jaune (médaille militaire).  

Né le 12/08/1889 à Saint-Germain-de-Modeon (Côte-d’Or) ; mort le 08/10/1914 à Noulette (Pas-

de-Calais) : tué à l’ennemi 

Jugement transcrit 28/10/1917 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : inconnu 

Fils d’Auguste (cultivateur) et de Joséphine Monin, domiciliés à Saint-Germain-de-Modéon ; 

marié le 09/03/1914 à La Roche-en-Brenil avec Marie Lagneau 

Note : figure sur les monuments aux morts de La Roche-en-Brenil (Côte-d’Or) et de Saint-

Germain-de-Modéon (Côte-d’Or)  
 

BRIZARD Albert Théodore 

Caporal au 54ème bataillon de tirailleurs sénégalais 

Recrutement : Seine, 2ème bureau ; matricule : 2583/6576 

Né le 14/06/1898 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or), la fiche décès ne précisant pas s’il 

s’agit de : de-Modéon (le plus probable), le-Rocheux, lès-Senailly, Source-Seine ; mort le 

01/11/1918 à l’ambulance 1/21 de Sommepy (Marne) : suite blessures de guerre 

Acte transcrit le 27/12/1919 à Paris (16ème – Seine) 

Lieu sépulture : nécropole nationale Sommepy-Tahure (51), tombe N°699 

Fils de Théodore (cultivateur), né en 1877 à Saint-Germain-de-Modéon, et de Marie Henriette 

Brisard (rpt s et non z) épousée le 08/02/1897, et petit-fils de Jean (propriétaire), né en 1847, 

et de Mélanie Moreau, née en 1850   

Note : ce patronyme est présent sur les monuments aux morts de Saint-Germain-de-Modéon et 

de Saulieu mais avec un S (recensement de 1901) à la place du Z que l’on trouve sur la table 

décennale des naissances.  
 

CHALUMEAU Henri 

Soldat de 2ème classe au 109ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 5837/82 

En 1914 : constitution à trois bataillons, casernement : Chaumont ; 26ème  Brigade d’Infanterie, 13ème Division 

d’Infanterie, 21ème Corps d'Armée. A la 13ème DI d’août 1914 à novembre 1918. Quatre citations à l’ordre de 

l’armée, fourragère jaune (médaille militaire).  

Né le 30/04/1891 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 19/08/1914 à Schirmeck 

vers Hersbach (Bas-Rhin) : décès fixé par jugement déclaratif – tué à l’ennemi 

Jugement transcrit le 23/11/1920 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : nécropole nationale de Wisches (67), ossuaire  

Fils de François (maréchal-ferrant) et d’Anne Laury, domiciliés à Saint-Germain-de-Modéon 
 

CHARLOT Victor Emile 

Soldat de 2ème classe au 4ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Auxerre ; matricule : 18477/1142 

En 1914, casernement : Auxerre, Troyes, Mailly ; 17ème Brigade d’Infanterie, 9ème Division d’Infanterie, 5eème 

Corps d'Armée. Constitution en 1914 : trois bataillons. À la 9ème DI d’août 1914 à novembre 1918. Deux 

citations à l’ordre de l’armée et une citation à l’ordre du corps d’armée, fourragère verte.  
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Né le 18/10/1885 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 25/06/1917 lazaret  de la 

forteresse de Cologne (Allemagne) : maladie contractée en captivité 

Acte transcrit le 06/12/1919 à Paris (1er – Seine) 

Lieu sépulture : nécropole nationale de Sarrebourg (57), tombe N°2785 

Fils de Victor (cultivateur) et d’Augustine Césarine Simonot, domiciliés à Saint-Germain-de-

Modéon 
 

CHOQUET Louis 

Soldat du 21ème régiment d’infanterie, venu du 109ème RI 

Recrutement : Dijon ; matricule : 4227/1461 

En 1914, casernement : Langres ; 26ème Brigade d'infanterie, 13ème Division d’Infanterie, 21ème Corps d'Armée. 

Constitution en 1914 : trois bataillons. A la 13ème DI d'août 1914 à décembre 1916, puis à la 170ème DI jusqu'en 

novembre 1918. Quatre citations à l'ordre de l'armée, fourragère jaune (médaille militaire).  

Né le 23/01/1888 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 13/09/1918 au combat de 

Perthes-les-Hurlus (Marne) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : nécropole nationale de Somme-Suippe (51), tombe N° 1853 ; cimetière de 

Saint-Germain-de-Modéon, seulement photo sur tombe 

Fils de Pierre (bucheron) et de Jeanne Simonot, domiciliés Champ-au-Beau, hameau de Saint-

Germain-de-Modéon ; marié le 08/09/1917 à ?? avec Fernande Prignet 
 

CONRAUX Léon Paul 

Soldat de 2ème classe au 13ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Nancy ; matricule : 4478/293 

Constitution en 1914 à trois bataillons, casernement : Nevers, Decize ; 32ème Brigade d’Infanterie, 16ème Division 

d’Infanterie, 8ème Corps d’Armée. A la 16ème DI d’août 1914 à janvier 1917, puis à la 169ème DI jusqu’en 

novembre 1918. Deux citations à l’ordre de l’Armée, une à la Division, fourragère verte (croix de guerre).  

Né le 27/07/1889 à Langley (Vosges – canton de Charmes) ; mort le 07/10/1918 à l’hôpital 

complémentaire N°76 de Dijon (Côte-d’Or) : maladie imputable au service 

D.C. Extrait du registre des décès adressé le 08/10/1918 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-

d’Or) 

Lieu sépulture : carré militaire de Dijon, rang B, tombe N° 117 

Fils de Jean Auguste (jardinier), 41 ans, et d’Odile Cune, 36 ans, mariés et domiciliés à Langley 
 

DESSEREY Pierre 

Soldat au 60ème régiment d’infanterie né à La-Roche-en-Brenil (Côte-d’Or) le 01/10/1891, mort 

tué à l’ennemi le 29/08/1914 à Harbonnières (Somme). Acte transcrit à Saint-Germain-de-

Modéon (Côte-d’Or).  

Note : Figure sur le monument aux morts de cette ville, pas sur celui de La Roche-en-Brenil 
 

GARNIER Claude 

Soldat de 2ème classe au 227ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 015999/629 
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En 1914, casernement : Dijon ; à la disposition du 8ème Corps d'Armée. Constitution en 1914 : deux bataillons. À 

la 76ème Division d’Infanterie de juin 1915 à novembre 1918. Une citation à l'ordre de l'Armée 

Né le 03/08/1883 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 29/09/1914 à Marbotte 

(Meuse) : tué à l’ennemi 

Jugement du 31/07/1920 (Semur-en-Auxois) transcrit le 03/08/1920 à La Roche-en-Brenil 

(Côte-d’Or) 

Lieu de sépulture : inconnu 

Fils de Léonard, né en 1850, manouvrier domiciliée à Saint-Germain-de-Modéon, et de Marie 

Simonot, sans profession, née en 1856 ; frère d’Hubert Garnier né à Sincey-les-Rouvrais (Côte-

d’Or) 
 

GAUGAIN Joseph 

Soldat de 2ème classe au 242ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Auxonne : matricule : 12053/394 

Constitution en 1914 : deux bataillons puis trois en novembre 1916 par adjonction  de soldats du 235ème RI qui 

venait de subir d’importantes pertes à l’occasion du torpillage du Gallia. Casernement : Belfort, recrutement de 

Vesoul, Lons-le-Saunier et Lyon ; 113ème Brigade d’Infanterie, 57ème Division, 7ème Région, 4ème groupe de 

réserve. Absence de citation du régiment.  

Né le 05/01/1895 à Angers (Maine-et-Loire) ; mort le 17/04/1917 sur la crête nord de Monastir 

(Serbie – aujourd’hui Macédoine) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 20/11/1917 à Saint-Martin-de-la-Mer (Côte-d’Or – canton de Liernais) 

Lieu sépulture : inconnu 

Enfant assisté recueilli par Anne Loisier (propriétaire exploitante), née en 1835 à La Roche-en-

Brenil, et son fils Louis Forestier (cultivateur), né en 1867 à Saint-Germain-de-Modéon, tous 

deux domiciliés rue de l’église à Saint-Germain-de-Modéon 
 

LEDAIN Louis 

Soldat au 5ème bataillon d’Afrique 

Recrutement : Dijon ; 1406/852 

Né le 09/05/1891 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 08/04/1916 à l’hôpital 

complémentaire de Bourges (Cher) : suite de maladies, rougeole, albuminurie, urémie. Sur la 

fiche militaire de décès, au-dessus du patronyme est ajouté à la main : condamné. 

D.C transmis au domicile de La Roche-en-Brenil (Côte-d’Or) le 08/07/1916 

Lieu de sépulture : inconnu 

Fils de Jeanne Ledain, née en 1868, sans profession, domiciliée à Romanet, hameau de Saint-

Germain-de-Modéon  
 

LETTE Louis 

Soldat de 2ème classe au 109ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 7506/669 

En 1914 : constitution à trois bataillons, casernement : Chaumont ; 26ème  Brigade d’Infanterie, 13ème Division 

d’Infanterie, 21ème Corps d'Armée. A la 13ème DI d’août 1914 à novembre 1918. Quatre citations à l’ordre de 

l’armée, fourragère jaune (médaille militaire).  

Né de père non dénommé  le 30/06/1892 à Paris, 277 rue des Pyrénées (20ème –Seine) ; mort le 

18/11/1914 à Le Rutoire (Pas-de-Calais) : tué à l’ennemi 
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Acte transcrit le 03/07/1915 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; N° registre état civil : 

174/221 

Lieu sépulture : inconnu 

Fils de Marie (cloutière), 21 ans, domiciliée 42 bis rue des Cascades Paris 20ème ; la mère a 

reconnu l’enfant le 25/07/1892  
 

MAUCOURANT Marcel Maurice 

Soldat à la 8ème Cie du 21ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 8567/330 

En 1914, casernement : Langres ; 26ème Brigade d'infanterie, 13ème Division d’Infanterie, 21ème Corps d'Armée. 

Constitution en 1914 : trois bataillons. A la 13ème DI d'août 1914 à décembre 1916, puis à la 170ème DI jusqu'en 

novembre 1918. Quatre citations à l'ordre de l'armée, fourragère jaune (médaille militaire).  

Né le 19/06/1893 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 08/10/1914 combat au 

bivouac à Loos (Pas-de-Calais) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 03/02/1916 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : inconnu 

Fils d’Etienne (cultivateur) et de Reine Augustine Soilly, néé en 1865, domicilié au Frêne, hameau 

de Saint-Germain-de-Modéon 
 

MAUCOURANT Marcel Maurice dit Arsène 

Ce poilu, né le 16/06/1895 à Saint-Germain-de-Modéon, ne dispose pas d’une fiche militaire de 

décès sur le site Mémoire des hommes 

Selon le recensement de 1896, il fut placé en nourrice chez Auguste Soilly (propriétaire 

exploitant), né en 1868, frère de Reine Augustine (voir ci-dessus), et Marie Mauchaussé, 24 

ans, domiciliés au Frêne, rue du Brenil, hameau de Saint-Germain-de-Modéon ; il disparaît ensuite 

des recensements de 1906 et 1911 

Note : les deux Maucourant figurent sur le monument aux morts de Saint-Germain-de-Modéon 
 

NAIGEON Louis Alexandre 

Soldat de 2ème classe au 31ème bataillon de Chasseurs à pied 

Recrutement : Auxonne ; matricule : 2815/1221 

En 1914, casernement à St-Dié et Corcieux ; 86ème Brigade d’Infanterie « Brigade bleue », 43ème Division 

d’Infanterie, 21ème Corps d’Armée. A la 43ème DI d’août 1914 à novembre 1918. Quatre citations à l’ordre de 

l’Armée, fourragère jaune (médaille militaire).  

Né le 09/08/1884 à Paris, 49 rue du Chemin vert (11ème – Seine) ; mort le 17/06/1915 à Notre-

Dame-de-Lorette (Pas-de-Calais) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 30/09/1916 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; N° registre état civil : 

132/75 

Lieu sépulture : nécropole nationale de La Targette, Neuville-Saint-Vaast (62), carré 18, rang 8, 

tombe N° 4334 

Fils de François, 40 ans, et de Marie Gossat, 39 ans, tous deux mariés et journaliers ; marié le 

30/03/1914 à Saint-Germain-de-Modéon avec Valentine Monchaussé   
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PICHON Paul André 

Soldat de 2ème classe au 21ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 6271/876 

En 1914, casernement : Langres ; 26ème Brigade d'infanterie, 13ème Division d’Infanterie, 21ème Corps d'Armée. 

Constitution en 1914 : trois bataillons. A la 13ème DI d'août 1914 à décembre 1916, puis à la 170ème DI jusqu'en 

novembre 1918. Quatre citations à l'ordre de l'armée, fourragère jaune (médaille militaire).  

Né de père non dénommé le 30/11/1891 à Paris (2ème – Seine – pupille de l’Assistance publique) ; 

mort le 06/03/1915 à Notre-Dame-de-Lorette (Pas-de-Calais) ; tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 20/05/1921 à Paris (4ème – Seine) ; N° registre état civil : 7311/19 

Lieu sépulture : inconnu 

Fils de Reine Pichon (domestique), 20 ans, domiciliée 73 rue de Cléry Paris 2ème. 

Recueilli par Pierre Robot (cultivateur), né en 1830, et Anne Tripier, née en 1832, domiciliés rue 

du Bourg d’amont, Saint-Germain-de-Modéon   

Note : bien que le nom de Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) n’apparaisse pas sur la fiche de 

décès publiée par le site Mémoire des hommes, l’identité et la localisation de la famille d’accueil, 

ainsi que le lieu de recrutement et le régiment concerné, confirment que ce Pichon Paul André est 

bien celui figurant sur le monument aux morts de Saint-Germain-de-Modéon. 
 

REDER Emile Henri 

Soldat de 2ème classe au 27ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 7927/912 

En 1914, constitution à trois bataillons, casernement : Dijon ; 30ème Brigade d’Infanterie, 15ème Division 

d’Infanterie,  8ème Corps d'Armée. À la 15ème DI d’août 1914 à janvier 1917, puis à la 16ème DI jusqu’en 

novembre 1918. Deux citations à l’ordre de l’armée, une à celui du corps d’armée, une à celui de la division, 

fourragère verte (croix de guerre)  

Né le 10/11/1895 à Paris, 33 rue de la Bûcherie (Seine – 5ème) ; mort le 21/02/1916 au bois Brûlé 

d’Apremont (Meuse) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 10/04/1916 à Quarré-les-Tombes (Yonne – chef-lieu de canton) 

Lieu sépulture : nécropole nationale Marbotte, Apremont-la-Forêt (55), tombe N° 53 

Fils de Louis Joseph (garçon d’hôtel), 39 ans, et de Catherine Bienver (ménagère), 41 ans, tous 

deux mariés et domiciliés 6 rue de la Harpe Paris 5ème. 

Note : la fiche de décès fournie par le site Mémoire des hommes précise que ce garçon fut 

pupille de l’Assistance publique. On ne trouve cependant pas sa trace en tant qu’enfant assisté au 

sein d’une famille d’accueil, dans les recensements de 1896, 1906 et 1911 effectués à Saint-

Germain-de-Modéon. 
  

RENAUD Charles 

Poilu né à Saint-Didier le 11/02/1885 ; voir sous le chapeau de cette commune pour plus de 

détails. Présent sur le monument aux morts de Saulieu et de Saint-Germain-de-Modéon ; absent 

de celui de Saint-Didier. 
 

ROUSSELET Jean Joseph 

Adjudant au 5ème bataillon de Chasseurs à pied 
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Recrutement : Dijon ; matricule : 27/25(5 ?) 

Casernement en 1914 : Remiremont ; 81ème Brigade d’Infanterie, 41ème Division d’Infanterie, 7ème Corps 

d’Armée. A la 41ème DI d’août à décembre 1914, puis à la 66ème DI jusqu’en novembre 1918. Quatre citations à 

l’ordre de l’Armée, une à celui du Corps d’Armée, deux à celui de la Division, fourragère jaune (médaille 

militaire).  

Né le 26/10/1882 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 01/09/1914 à Entre-deux-

Eaux (Vosges) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 20/02/1917 à Remiremont (Vosges) ; N° registre état civil : 1126/30 

Lieu sépulture : nécropole nationale Saulcy-sur-Meurthe (88), tombe N° 84 

Fils de Jean Baptiste (cantonnier) et de Marie Mathilde Châtelain, domiciliés au Champ-au-Beau, 

hameau de Saint-Germain-de-Modéon ; marié le 13/11/1912 à Remiremont (88) avec Marie 

Mathilde Poirot  
 

ROUSSELET Narcisse 

Soldat au 21ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 6840/606 

En 1914, casernement : Langres ; 26ème Brigade d'infanterie, 13ème Division d’Infanterie, 21ème Corps d'Armée. 

Constitution en 1914 : trois bataillons. A la 13ème DI d'août 1914 à décembre 1916, puis à la 170ème DI jusqu'en 

novembre 1918. Quatre citations à l'ordre de l'armée, fourragère jaune (médaille militaire).  

Né le 27/11/1892 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 21/08/1914 au col du Donon 

(Bas-Rhin) : disparu au combat 

Jugement transcrit à Crépand (Côte-d’Or – canton Montbard) le 24/07/1920 

Lieu de sépulture : inconnu 

Fils de Pierre, bûcheron né en 1862, et de Léonide Joséphine Scherer, née en 1868, domiciliés à 

Saint-Germain-de-Modéon 
 

SARAZIN Raoul  

(un seul R sur la fiche militaire, deux lors du recensement communal) 

Soldat au 356ème régiment d’infanterie  

Recrutement : Dijon ; matricule 12716/1054 

En 1914, régiment de forteresse, casernement ?, constitution à deux bataillons puis trois (+ un bataillon du 353ème 

RI) en juillet 1916 ; 145ème Brigade d’Infanterie, 73ème Division d’Infanterie ; à la 73ème DI d’août 1914 à 

novembre 1918. Fourragère verte (croix de guerre).  

Né de père non dénommé le 24/01/1894 à Paris (14ème – Seine) ; mort le 06/02/1917 à 

Emberménil (54) : tué à l’ennemi 

Jugement transcrit le 31/12/1921 à Paris (4ème – Seine)  

Lieu de sépulture : inconnu 

Fils de Juliette Sarazin, 20 ans, domestique, domiciliée 113 boulevard de Port-Royal Paris (14ème) 

Enfant recueilli en nourrice chez Louis Loison, propriétaire exploitant né en 1865, et Marie 

Brisard, son épouse née en 1872, domiciliés au hameau Romanet, commune de Saint-Germain-de-

Modéon. Il avait quitté ce foyer lors du recensement de 1911. 
 

SIMON Gustave Raoul Robert 

Soldat de 2ème classe au 160ème régiment d’infanterie, venu du 27ème RI 
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Recrutement : Dijon ; matricule : 16952/917 

En 1914, constitution à trois bataillons, casernement :Toul ; 78ème Brigade d’Infanterie, 39ème Division 

d’Infanterie, 20ème Corps d’Armée. A la 39ème DI d’août 1914 à décembre 1916, puis à la 168ème DI jusqu’en 

novembre 1918. Deux citations à l’ordre de l’Armée, fourragère verte (croix de guerre) .  

Né de père non dénommé le 26/09/1895 à Paris (5ème – Seine) ; mort le 27/07/1916 à Maurepas 

(Somme) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 17/10/1916 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : inconnu 

L’enfant est déclaré le 09/10/1895, pour une naissance le 08/10, fils d’Henriette Emilienne 

Simon, 23 ans, domiciliée rue de Tolbiac Paris 13ème, asile Michelet. Par acte du 19/10/1895, elle 

reconnaît l’enfant, puis, suite au mariage à Epernay le 29/07/1899 entre Florestan Marchand et 

elle-même, l’enfant est légitimé par le couple  

L’enfant fut ensuite recueilli par Pierre Daugier (maçon), 47 ans, et Marie Pompon, 44 ans, 

domiciliés rue de La Roche, Saint-Germain-de-Modéon. Ce couple avait déjà un fils et trois filles. 
 

SIMONOT Auguste 

Ce patronyme et son prénom sont gravés sur le monument aux morts. Mais pourquoi sont-ils 

exclus de l’ordre alphabétique ? Comme c’est d’ailleurs le cas pour Soilly et Maucourant. Il existe 

bien un Simonot Auguste, présent sur la table décennale communale, né le 15/03/1893, fils 

d’Alexandre, cordonnier à Saint-Germain-de-Modéon et de Clémence Loisier. Le problème est 

qu’il s’est marié à Lucie Brière le 23/03/1920. Quoi qu’il en soit, le site Mémoire des hommes ne 

recense aucun Poilu de cette identité dans les quatre département de Bougogne et de l’ancienne 

Seine (premier ou deuxième prénom).  
 

SIMONOT Eugène 

Sergent au 330ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 13672/325 

Constitution en 1914 : deux bataillons puis trois en août 1916. Casernement : Mayenne ; 108ème Brigade 

d’Infanterie, 54ème Division d’Infanterie. A la 54ème DI d’août à septembre 1914, à la 72ème DI jusqu’en juillet 

1915, puis à la 132ème Di jusqu’en septembre 1918, date de sa dissolution. Environ 700 hommes iront au 164ème 

RI, 450 au 365ème RI et 450 au 418ème RI. Une citation à l’ordre du Corps d’Armée.  

Né le 08/12/1882 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 26/10/1918 (source fiche 

décès) ou le 20/08/1918 (source fiche sépulture) à Caisnes, ferme d’Ecafaut (Oise) : tué à 

l’ennemi 

Acte transcrit le 17/09/1921 à Thostes (Côte-d’Or) ; N° registre d’état civil : 2639/49 

Lieu sépulture : nécropole nationale de Cuts (80), tombe N° 175 

Fils de Jean (sans profession) et de Marie Jeannin, domiciliés à Romanet, commune de Saint-

Germain-de-Modéon ; marié le 18/09/1913 à Sincey-les-Rouvray avec Clothilde Laurence, 

Marcelle Gau… (orth. Illisible) 

Note : absent du monument de sa ville natale mais présent sur celui de Sincey-lès-Rouvray (21) 
 

SIMONOT Jean Pierre 

Soldat de 2ème classe au 227ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 12928/288 
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En 1914, casernement : Dijon ; à la disposition du 8ème Corps d'Armée. Constitution en 1914 : deux bataillons. À 

la 76ème Division d’Infanterie de juin 1915 à novembre 1918. Une citation à l'ordre de l'Armée.  

Né le 21/09/1881 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 27/10/1914 à Marbotte 

(Meuse) : tué à l’ennemi 

Acte trancrit le 08/12/1916 à Fontaine-la-Gaillarde (Yonne) 

Lieu sépulture : inconnu  

Fils de Edme (cultivateur) et de Marie Bailly, domiciliés à Romanet, commune de Saint-Germain-

de-Modéon ; marié le 28/12/1907 à Villiers-Louis (89) avec Laurence Delphine Barré 
 

SIMONOT Léon 

Cavalier ?? (illisible) de 1ère classe au 17ème régiment de Chasseurs à pied « Bataillon de Fer » 

ou « Bataillon Taureau » (source fiche décès), devenu 17ème régiment de Chasseurs alpins en 

novembre 1917 (source fiche sépulture) 

Recrutement : Dijon ; matricule : 6260/879 

Début 1914, casernement à Rambervillers. En avril, il rejoint le 20ème BCP à Baccarat où il met sur pied le 57ème 

BCP en août 1914 ; 25ème Brigade d’Infanterie, 13ème Division d’Infanterie, 21ème Corps d’Armée. A la 13ème 

Division d’Infanterie d’août 1914 à octobre 1915, à la 77ème DI jusqu’en novembre 1917, puis à la 66ème DI 

jusqu’en novembre 1918. Cinq citations à l’ordre de l’Armée, deux au Corps d’Armée, une à la Division, 

fourragère jaune (médaille militaire).  

Né le 11/10/1885 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 28/11/1917 à l’ambulance 

1/89 de Chigny-les-Roses (Marne) : suite de blessures de guerre 

Acte transcrit le 19/07/1918 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : nécropole nationale de Sillery (51), tombe N° 547 

Fils de Pierre (cultivateur) et de Marie Balloux, domiciliés à Champ-au-Beau hameau de Saint-

Germain-de-Modéon ; marié le 28/07/1917 à Paris 8ème avec Marie Simonot (degré familial ??) 
 

SIMONOT Louis 

Soldat de 2ème classe au 408ème régiment d’infanterie, venu du 27ème RI 

Recrutement : Dijon ; matricule : 21249/1182 

Constitution à trois bataillons en mars 1915 : Mehun (Bourges). A la 152ème DI en avril 1915, puis à la 120ème DI 

de juin 1915 à novembre 1918. Deux citations à l'ordre de l'armée, deux au corps d'armée, fourragère verte (croix 

de guerre).  

Né le 14/09/1890 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 11/06/1916 dans le secteur 

d’Ecafaut – Moulin-sous-Touvent (Oise) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 03/10/1916 à Venarey-les-Laumes (Côte-d’Or) ; N° registre état civil : 670/241 

Lieu sépulture : cimetière communal de Venarey-les-Laumes 

Fils de Edme (bucheron) et de Marie Germain, domiciliés à Champ-au-Beau, hameau de Saint-

Germain-de-Modéon 
 

SIMONOT Louis Henri  

Soldat de 2ème classe au 60ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 17109/1390 

En 1914, casernement : Besançon, constitution à trois bataillons ; 27 Brigade d’Infanterie, 14ème Division 

d’Infanterie, 7ème Corps d’Armée. A la 14ème DI d’août 1914 à novembre 1918. Quatre citations à l’ordre de 

l’Armée, fourragère jaune (médaille militaire)  
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Né le 23/09/1890 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 14/09/1914 à Vic-sur-

Aisne (Aisne) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 31/03/1915 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture selon la fiche (seule indication : numéro de régiment) : nécropole nationale de 

Vic-sur-Aisne (02), ossuaire carré B ; cimetière de Saint-Germain-de-Modéon, mort pour la 

France, plaque commune sur tombe avec Simonot Gaston, blessé à Granvilliers (Oise), mort le 

05/02/1924 à l’âge de 26 ans. 

Fils de Louis (charbonnier) et de Marie Louise Parot, domiciliés à Romanet, commune de Saint-

Germain-de-Modéon 

Note : ce Poilu ne figure pas sur le monument aux morts de sa ville natale 
 

SIMONOT Marie Alexandre 

Soldat de 2ème classe au 27ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 5794/357 

En 1914, constitution à trois bataillons, casernement : Dijon ; 30ème Brigade d’Infanterie, 15ème Division 

d’Infanterie,  8ème Corps d'Armée. À la 15ème DI d’août 1914 à janvier 1917, puis à la 16ème DI jusqu’en 

novembre 1918. Deux citations à l’ordre de l’armée, une à celui du corps d’armée, une à celui de la division, 

fourragère verte (croix de guerre)  

Né le 26/06/1893 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 26/04/1915 au bois d’Ailly 

Marbotte (Meuse) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 26/03/1916 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; N° registre état civil : 

150/429 

Lieu sépulture : nécropole nationale de Marbotte, Apremont-la-Forêt (55), tombe N° 2082 

Fils de Claude (cultivateur) et de Marie Donin, domiciliés au Frêne, hameau de Saint-Germain-de-

Modéon 
 

SOILLY Lucien 

Soldat de 2ème classe au 10ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 4469/1220 

En 1914, casernement : Auxonne, Dijon ; 30ème Brigade d’Infanterie, 15ème Division d’Infanterie, 8ème  Corps 

d'Armée. Constitution en 1914 : trois bataillons. À la 15ème DI d’août 1914 à novembre 1918. Deux citations à 

l’ordre de l’armée, fourragère verte (croix de guerre).  

Né le 21/03/1879 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 11/04/1919 à l’hôpital 

sanitaire de Dijon : suite de maladie 

D.C. Transcrit au dernier domicile de Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : possible cimetière de Montlay-en-Auxois (??), plaque illisible sur tombe 

Fils de Pierre (cultivateur) et de Marie Madeleine Boison (oux ??), domiciliés au Frêne, hamean de 

Saint-Germain-de-Modéon 
 

VOILLOT Louis Léon 

Soldat de 2ème classe au 156ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 17753/871 

En 1914, constitution à trois bataillons, casernement : Toul ; 78ème Brigade d’Infanterie, 39ème Division 

d’Infanterie, 20ème Corps d’Armée. A la 39ème DI d’août 1914 à novembre 1918. Quatre citations à l’ordre de 

l’Armée, fourragère jaune (médaille militaire).  
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Né le 08/09/1885 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 02/07/1916 à Hardecourt-

aux-Bois (Somme) : tué à l’ennemi 

Acte transcrit le 07/10/1916 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; N° registre état civil : 

553/141 

Lieu sépulture : nécropole nationale Albert (80), tombe N° 137 

Fils de Paul (charpentier) et d’Adélaïde Joséphine Soilly, domiciliés à Saint-Germain-de-Modéon ; 

marié le 27/11/1909 à La Roche-en-Brenil avec Marie Choquet 

Note : figure également sur le monument aux morts de La Roche-en-Brenil (Côte-d’Or) 
 

VOILLOT Pierre Adèle 

Soldat de 2ème classe au 109ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 5572/557 

En 1914 : constitution à trois bataillons, casernement : Chaumont ; 26ème  Brigade d’Infanterie, 13ème Division 

d’Infanterie, 21ème Corps d'Armée. A la 13ème DI d’août 1914 à novembre 1918. Quatre citations à l’ordre de 

l’armée, fourragère jaune (médaille militaire).  

Né le 04/04/1891 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 26/08/1914 à Saint-Benoit-

la-Chipotte (Vosges) : jugement déclaratif – disparu 

Acte transcrit le 17/06/1920 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte d’Or) 

Lieu sépulture : inconnu 

Fils de Paul (charpentier) et d’Adélaïde Joséphine Soilly, domiciliés Saint-Germain-de-Modéon. 
 

VOUTEY Eugène Honoré 

Soldat au 175ème régiment d’infanterie 

Recrutement : Dijon ; matricule : 10375/81(3 ?) 

Formation en 1915 à Marseille, Grenoble, Saintes, Riom, et constitution à trois bataillons ; à la 17ème Division 

d’Infanterie coloniale de février à octobre 1915, puis à la 156ème Division d’Infanterie jusqu’en novembre 1918. 

Une citation à l’ordre de l’Armée.  

Né le 20/10/1892 à Montberthault (Côte-d’Or – canton de Semur-en-Auxois) ; mort le 

20/10/1918 à l’ambulance divisionnaire 5 de Kicevo (Serbie) : suite de maladie contractée en 

service commandé 

Acte transcrit le 16/10/1919 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) 

Lieu sépulture : inconnu 

Fils de Jean Marie Honoré (maçon) et de Mélanie Robert (concierge), domiciliés 166 rue Saint-

Martin Paris 3ème; marié le 24/04/1915 à Paris 18èmeavec Marie Loison 

 

Guerre 39-45 
GROSSETETE Maurice Fernand 

Soldat au 31ème régiment de dragons portés 

Né le 10/05/1916 à Paris (Seine) ; mort le 17/05/1940 à Cousolre (Nord) 

Lieu sépulture : inconnu 
 

 

VACHE René 
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Soldat au 29ème régiment d’infanterie 

Né le 04/04/1911 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 17/02/1942 à Osterhofen 

(Allemagne – Basse-Bavière) : maladie (probablement en captivité) 

Lieu sépulture : inconnu 

 

GRAND BLESSE DECORE 
 

BRIZARD Pierre 

Soldat de 2ème classe d’infanterie (sans autre précision dans son dossier Légion d’honneur des 

archives nationales) 

Recrutement : Dijon ; matricule : ??/853 

Né le 01/12/1895 à Saint-Germain-de-Modéon (Côte-d’Or) ; mort le 23/05/1973 (lieu non 

précisé dans le dossier) 

Légion d’honneur (chevalier – décret du 30/04/1956), Médaille militaire (décret du 

29/09/1920), Croix de guerre (deux citations à l’ordre du bataillon, les 16/12/1917 et 

02/11/1918 ; deux citations à l’ordre de la division, les 30/06/1918 et 13/12/1918) 

Blessé le 06/09/1916 par balle et le 26/10/1918 par éclat d’obus (lieu non précisé) 

Fils de Pierre et d’Adèle Brizard, domiciliés à Romanet, hameau de Saint-Germain-de-Modéon ; 

marié à Marie Louise Ratat le 22/04/1922 ; après la guerre, il exerça la profession de cultivateur 

à Romanet 
 

 
 

+++++++++++++++ 
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Code des pensions militaires d'invalidité et des victimes de la guerre 

Partie législative -  Livre IV : Etat civil et sépultures 

Mention "Mort pour la France" 
Article L 488 - Modifié par Ordonnance n°2009-1752 du 25 décembre 2009 - art. 1 

 

Doit porter la mention " Mort pour la France", sur avis favorable de l’autorité visée ci-dessous, 

tout acte de décès : 
 

1er)  D'un militaire des armées de terre, de mer ou de l'air tué à l'ennemi ou mort de blessures de 

guerre ; 

2ème) D'un militaire mort de maladie contractée en service commandé en temps de guerre ; 

3ème) D'un militaire mort d'accident survenu en service, ou à l'occasion du service en temps de guerre  

4ème) D'un marin du commerce, victime d'événements de guerre ; 

5ème) De tout médecin, ministre du culte, infirmier ou infirmière des hôpitaux militaires et des 

formations sanitaires, ainsi que de toute personne ayant succombé à des maladies contractées au 

cours de soins donnés aux malades et blessés de l'armée en temps de guerre ; 

6ème) De toute personne décédée en combattant pour la libération de la France ou en accomplissant 

des actes de résistance ; 

7ème) De toute personne exécutée à la suite d'une condamnation résultant de mesures d'exception 

prises par l'autorité de fait se disant gouvernement de l'Etat français, notamment par application des 

actes dits lois des 24 avril 1941, 7 septembre 1941, 7 août 1942, 8 septembre 1942, 5 juin 1943 et 20 

janvier 1944, en raison de leur attitude pour la cause de la libération ; 

8ème) De tout otage, tout prisonnier de guerre, toute personne requise par l'ennemi, tout déporté, 

exécutés par l'ennemi ou décédés en pays ennemi ou occupé par l'ennemi des suites de blessures, de 

mauvais traitements, de maladies contractées ou aggravées ou d'accidents du travail survenus du fait 

de leur captivité ou de leur déportation ; 

9ème) De toute personne décédée à la suite d'actes de violence constituant une suite directe de faits 

de guerre ; 

10ème) De tout militaire décédé dans les conditions visées aux 1er, 2e et 3e alinéas après avoir été 

incorporé de force ou après s'être engagé sous l'emprise de la contrainte ou la menace de 

représailles dans les armées ennemies ; 

11ème) De tout réfractaire décédé des suites d'accident, maladie ou blessure consécutifs à sa position 

hors la loi et pour le service du pays. 

 

L'autorité compétente pour donner l'avis favorable susvisé est, suivant le cas : le ministre chargé des 

anciens combattants et victimes de guerre ; le ministre chargé de la marine marchande ; le ministre 

d’Etat chargé de la défense nationale. 

 


